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      Croquez le fruit défendu !

      L’infidélité dans un couple revient toujours à ce que l’un des deux partenaires trahisse la confiance de son conjoint. Le mieux, pour son confort moral et le vôtre, serait que la personne trompée n’en sache rien. Pour vous y aider, tous les aspects pratiques de l’adultère sont abordés dans ce livre : où rencontrer ses amant(e)s, où faire l’amour à l’heure du déjeuner, comment éviter de se faire griller, déjouer les pièges des nouvelles technologies, etc. Sans oublier le mode d’emploi des sites Internet favorisant l’adultère, dont l’incontournable site Geeden.

      Journaliste spécialisé dans les questions de sexualité, Pierre des Esseintes est l’auteur d’Osez la bisexualité et Osez le libertinage. Il vous apprendra ici à vivre le plus confortablement et discrètement possible votre infidélité, en épargnant à votre partenaire habituel d’en être informé.
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          « Le mensonge est la base de la vie amoureuse, comme c’est le ciment de la vie sociale. » 
         
 
         (Rémy, dans Le Déclin de l’empire américain, de Denys Arcand, 1987).
         
 
      

   
      
         AVERTISSEMENTS :
  
         Les conseils prodigués dans ce livre ne sauraient s’appliquer dans les pays où l’infidélité
            met en danger la vie de celle ou celui qui choisit de l’expérimenter.
         
 
          
 
         L’infidélité engage votre responsabilité vis-à-vis des maladies sexuellement transmissibles.
            Quoiqu’il arrive, ne mettez JAMAIS en danger votre partenaire officiel(le) en ayant
            des rapports sexuels non protégés avec votre illégitime. Sortez couverts !
         
 
      

   
      
          introduction : 
l’impossible fidélité ?
  
         Les découvertes des neurosciences nous ont beaucoup appris sur ce qui, jusqu’à une
            période récente, ne semblait relever que de la culture, notamment notre comportement
            sexuel, notre envie de vivre en couple, et/ou de tromper notre conjoint(e)…
         
 
          
 
         Retournons un moment aux racines de notre culture, et songeons à la première femme :
            Ève. L’iconographie nous la montre dissimulant son pubis à l’aide d’une branche feuillue.
            Le sexe de la femme est caché, contrairement à nos lointaines ancêtres quadrupèdes
            dont la vulve rougissait et gonflait au moment de l’ovulation. Cette apparence signifiait
            clairement aux mâles qu’il était temps pour elles d’être saillies au plus vite ! C’est
            pour cela que la petite branche d’Ève ne relève pas d’une quelconque pudibonderie.
            Elle signifie que le sexe de la femme est invisible. En l’absence de signes extérieurs
            d’ovulation, il est impossible pour un homme de savoir si la femme est fertile ou
            non. Une solution consisterait à s’accoupler le plus souvent possible. Mais, à copuler
            sept jours sur sept, les réserves de sperme s’épuisent… et les hommes aussi !
         
 
          
 
         La solution la plus fiable pour assurer sa descendance consiste donc à demeurer avec
            la même femme sur une longue durée. La monogamie procréatrice est née. La femme cache
            son sexe pour fidéliser l’homme. L’homme, inquiet à l’idée que sa compagne puisse
            être fécondée par un autre mâle, domine sa femelle afin de contrôler sa descendance.
            En même temps, son instinct le pousse à distribuer généreusement ses gènes au plus
            grand nombre de partenaires possible. Le mâle dominant mettra donc tout en œuvre pour contrôler la sexualité de sa compagne,
               et sera toujours tenté, en parallèle, de courir le jupon. 
         
 
          
 
          La femme cherchera elle aussi à tromper son compagnon, mais selon des modalités différentes : en période d’ovulation, elle sera attirée par des hommes beaux, dont l’équilibre
            physique garantit un système immunitaire de qualité. Elle cherchera d’instinct à s’accaparer
            de bons gènes. En période non féconde, elle sera plutôt attirée par des hommes mariés,
            jugés plus aptes à s’occuper d’enfants. Il s’agirait là d’une quête d’un partenaire
            de substitution, au cas où le compagnon régulier viendrait à mourir, ou à prendre
            la poudre d’escampette !
         
 
          
 
         Les recherches de la neurobiologiste Lucy Vincent ont montré que l’infidélité n’était
            pas vécue de la même manière chez les hommes et chez les femmes. Si l’homme se fâche à l’idée qu’un concurrent puisse entraver la bonne transmission
               de ses gênes, la femme, elle, souffrira de ne plus bénéficier de la protection de
               son homme ! 
         
 
         S’ils sont inconscients, ces processus n’en sont pas moins réels.
 
          
 
         La vie de couple s’accompagne de règles, écrites ou non, et de comportements parfois
            peu avouables, allant de la manipulation à la volonté de connaître les pensées et
            aspirations de l’autre. L’infidélité, la méfiance, le besoin de tenir les concurrents
            à l’écart vont mobiliser d’importantes ressources cognitives. Or, des études menées
            sur des primates à l’université de Toronto, en 2006, par le professeur Schillaci,
            ont démontré le lien entre volume cérébral et monogamie. Plus son cerveau est grand,
            plus le singe est monogame. Il en est probablement de même pour l’homme.
         
 
          
 
         Lucy Vincent a mis en évidence, dans ses travaux, les processus biologiques qui rentrent
            en jeu dans l’attirance sexuelle. L’excitation, chez un homme, est due à une libération
            de dopamine dans le cerveau. Du premier rendez-vous à l’orgasme, cette substance est
            libérée progressivement. Oui, mais plus cette expérience se répète, plus la quantité
            de dopamine diminue…
         
 
          
 
         Le seul moyen de revenir à l’excitation initiale est le changement de partenaire.
            L’homme évolue donc entre le besoin de multiplier les relations dont la qualité s’épuise
               avec le temps, et celui de sécréter, encore et toujours, l’hormone du bonheur… 
         
 
          
 
         Ces impératifs biologiques devraient nous mener à une joyeuse polygamie. Mais ce serait
            ignorer le sentiment amoureux qui nous incite, malgré tout, à nous fixer avec le même
            partenaire.
         
 
          
 
         Aujourd’hui, un mariage sur trois se termine par un divorce, les familles monoparentales
            se multiplient… Et pourtant, le couple, marié ou non, se maintient en tant que mode
            fondamental de la conjugalité, continue d’offrir un cadre à la famille et reste une
            valeur refuge en ces temps de crise économique. Récemment, l’adoption de la loi sur
            le « mariage pour tous » a donné une nouvelle jeunesse à la vénérable institution.
            En 2010, 251 654 couples se sont mariés, et, en vertu de l’article 212 de code civil,
            se sont juré fidélité. 205 558 autres se sont pacsés (chiffres INSEE). Pour combien
            de temps ?
         
 
          
 
         Pour toutes ces unions, se posera tôt ou tard la question de l’infidélité… Une enquête récente a révélé que 16 % des femmes et 28 % des hommes trompent leur
               conjoint(e) pendant la première année de leur mariage (Étude Gleeden. com réalisée en ligne du 24 mars au 3 avril 2013 sur un échantillon
            de 4032 Européens). Au cours des trois premières années de mariage, près de sept personnes
            sur dix sont infidèles. Entre la troisième et la neuvième année, 57 % des femmes trompent
            leurs conjoints, contre 42 % des hommes. Entre neuf et vingt-cinq ans de mariage, deux personnes sur trois commettent des impairs. Au-delà de la vingt-cinquième année, – est-ce l’effet de l’âge ? – le taux d’infidélité
            baisse à 13 %.
         
 
          
 
         Ces chiffres cachent des situations uniques, parfois complexes, et les motivations
            qui poussent à l’infidélité varient selon les âges et le nombre d’années passées en
            couple : naissances des enfants dans les premières années, routine qui s’installe,
            besoin de s’épanouir sexuellement par de nouvelles expériences…
         
 
          
 
         La vie de couple n’est pas faite de sacrifices et de renoncements. Si vous ne restez
            fidèle à votre partenaire qu’au prix d’efforts surhumains, cela n’a pas de sens. Si
            votre fidélité vous mène à la frustration, à la dépression, puis à la pharmacie, votre
            vie vaut-elle encore la peine d’être vécue ?
         
 
          
 
          Les occasions de casser la routine sont, aujourd’hui, innombrables… Des sites Internet proposent très officiellement des rencontres extraconjugales.
            Les écarts des people nous font rêver et nous déculpabilisent. L’individualisme ambiant
            nous autorise à céder au besoin impérieux de renouveler sa grammaire sensuelle, afin
            de redynamiser constamment sa sexualité.
         
 
         Le monde des amours éphémères et des aventures clandestines s’ouvre à vous. Alors,
            gardez ce petit livre bien caché dans un tiroir, de préférence sur votre lieu de travail.
         
 
          
 
          Bonne lecture, et restez fidèles… à vous-mêmes ! 
         
 
      

   

1.la merveilleuse histoire de l’adultère…


Premier cocu célèbre, premier procès connu

Euphilétos, citoyen athénien, mène une existence tranquille d’exploitant agricole.
               Marié, père de famille depuis peu, il apprécie sa vie et son ménage lui donne pleine
               satisfaction. Cependant, la naissance de son premier enfant a quelque peu bouleversé
               les habitudes du couple. Comme toutes les Athéniennes, son épouse quitte rarement
               le gynécée, installé au rez-de-chaussée de la maison, qui lui est réservé pour s’occuper
               de l’enfant, avec une esclave et une servante. Pourtant, son comportement est devenu
               étrange. Euphilétos remarque que sa femme se farde parfois comme une courtisane. Puis,
               un jour, une vieille femme lui apprend que son épouse reçoit un amant dans sa propre maison, avec la complicité de la servante. Celle-ci ne tarde pas, sous la pression d’Euphilétos,
               à révéler son nom : Ératosthène.
            

 

Un soir, la servante prévient le maître de maison que l’amant de sa femme se trouve
               sous son toit. Il sort discrètement, va chercher quelques amis et les ramène chez
               lui. Au rez-de-chaussée, les coupables sont allongés, nus. Euphilétos se précipite sur Ératostène et l’exécute, devant sa femme et ses témoins. Le mari cocu, qui s’est fait justice lui-même, doit alors répondre de son crime devant
               la cité. Il fait appel à Lysias, logographe réputé, pour plaider la légitime défense.
            

 

Le plaidoyer de Lysias est, aujourd’hui encore, considéré comme un modèle de rhétorique.
               Il présente Euphilétos comme un homme droit et honnête, tandis que sa compagne, elle,
               n’est que ruse et dissimulation. Quant à Ératosthène, il a défié les valeurs de la
               cité et perverti une épouse. L’ordre établi et la vertu, contre le désordre et le vice : voilà comment s’articule la défense d’Euphilétos, dans l’un des premiers et des
               plus célèbres procès de notre civilisation.
            

 

Nous sommes en 400 avant J.-C. La guerre du Péloponnèse vient de s’achever. Athènes,
               affaiblie, s’attache à restaurer des valeurs héritées des anciens législateurs : l’acte
               d’Euphilétos en relève en droite ligne. À l’époque, le mariage n’est pas une affaire
               privée, c’est un arrangement entre familles dont la fonction essentielle est d’assurer
               la procréation. La femme appartient corps et âme à son mari. L’adultère compromet
               la pureté de la filiation, insulte les dieux du foyer, et donne le mauvais exemple
               dans la cité. À tel point que, d’après le sage Solon, il est parfaitement juste que le mari trompé tue l’offenseur !


 

Le plaidoyer de Lysias ne fournit aucune information sur le jugement rendu, mais il
               est fort probable qu’Euphilétos soit sorti du tribunal acquitté, et la tête haute !
            

Ce n’est qu’un siècle plus tard, avec l’évolution de l’institution du mariage et l’apparition
               de la notion de bonheur conjugal, que fidélité et adultère deviendront peu à peu des
               affaires privées.
            

 

Enfin, dans la Grèce tardive, apparaîtront les mariages d’inclination. L’homme et la femme deviendront, au sein du couple, de véritables partenaires.





Et pendant ce temps, à Sparte…

À Sparte, il est permis aux femmes de vivre librement leur infidélité, si leurs époux
               y consentent. D’ailleurs, les termes « adultère » ou « infidélité » ne conviennent
               pas à la civilisation spartiate. Il s’agirait plutôt d’une polyandrie organisée. En
               effet, une femme peut licitement s’unir à plusieurs hommes.


 

 Tout spartiate se doit d’offrir au moins un enfant à la communauté.


 

Un homme refusant de se marier peut faire un enfant avec la femme d’un autre, à deux
               conditions : avoir obtenu l’accord de ce dernier, et que la femme ait déjà enfanté.
            

Un mari âgé peut demander à un jeune garçon qu’il apprécie d’honorer sa femme, et
               même de lui donner une descendance.
            

Un homme peut également prier un autre de lui prêter sa femme, toujours dans le but
               de la féconder.
            

Enfin, plusieurs frères peuvent se partager la même femme, et lui faire des enfants.

 

 La certitude de la paternité n’a aucune importance à Sparte, puisque les enfants appartiennent
                  d’abord à la communauté. Ces mœurs perdurent jusqu’au ive siècle, époque marquée par le retour d’une vie privée plus exclusive au sein du couple.
            




Débauches romaines

 À Rome, le droit civil établit le mariage comme fondement de la stabilité sociale.


 

D’abord conçu comme une transaction entre deux familles, le mariage devient peu à
               peu moins contraignant. Par exemple, le constat public de la cohabitation entre un
               homme et une femme peut tenir lieu de justes noces.
            

 

Au I er siècle avant J.-C., la licence des mœurs est telle que de très nombreux citoyens
               vivent avec des esclaves qu’ils affranchissent, tandis que d’innombrables épouses
               demandent le divorce, et que les jeunes gens s’intéressent davantage aux prostituées
               qu’au mariage.
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